
    

COMMUNIQUÉ 
Lyon, le 22 avril 2025 

SOUTIEN À L’UNIVERSITÉ LUMIÈRE LYON 2 
ET À SA PRÉSIDENTE 
Les chefs d’établissements du site de Lyon Saint-Étienne expriment leur adhésion pleine et entière à 
l’expression de soutien de France Universités * à Isabelle von Bueltzingsloewen, Présidente de l’Université 
Lumière Lyon 2 et, à travers elle, à l’ensemble de la communauté universitaire visée par des attaques 
particulièrement viles et violentes. 

Les chefs d’établissements du site de Lyon Saint-Étienne réaffirment avec force les dangers que représentent 
pour notre société et pour notre démocratie, ces tentatives de déstabiliser l’Université en en faisant le terrain 
de jeu de joutes politiques. 

Les chefs d’établissements du site de Lyon Saint-Étienne appellent à un débat apaisé et respectueux, et à un 
soutien institutionnel sans faille à l’enseignement supérieur et à la recherche ainsi qu’à ses missions de service 
public. 

Signataires 

Gilles Bonnet, Université Jean Moulin Lyon 3 || Mireille Bossy, VetAgro Sup || Cécile Delolme, ENTPE || Nathalie 
Dompnier, ComUE Université de Lyon || Frédéric Fotiadu, Institut national des sciences appliquées (INSA) 
Lyon || Bruno Lina, Université Claude Bernard Lyon 1 || Florent Pigeon, Université Jean Monnet Saint-Étienne || 
Pascal Ray, École Centrale de Lyon || Hélène Surrel, Sciences Po Lyon || Emmanuel Trizac, École normale 
supérieure (ENS) de Lyon 

 

 

* Communiqué de France Universités : 

« France Universités soutient la présidente de l’Université Lumière Lyon 2, Isabelle Von Bueltzingsloewen, 
victime d’une polémique inacceptable et stérile sur les fantasmes de l’"islamo-gauchisme" et du 
"wokisme" à l’Université. Utiliser ces mots et instrumentaliser politiquement la présente situation, c’est 
faire le lit des procureurs prompts à condamner par principe les universitaires et les universités. 

L’Université est un lieu de production scientifique et de transmission du savoir, mais aussi de débat, et en 
aucun cas d’expression du complotisme et du fanatisme, d’où qu’elle vienne. 

France Universités condamne bien évidemment avec la plus grande fermeté, les troubles intervenus par 
une poignée d’individus minoritaires activistes. 

Toutefois, France Universités tient à déplorer la confusion entre ce qui relève de la liberté académique, de 
la liberté de recherche dont l’évaluation par les pairs est garante pour tous les enseignants-chercheurs, 
d’une part, et ce qui relève d’éventuelles fautes ou infractions, d’autre part, qui font l’objet si nécessaire 
d’enquêtes administratives, disciplinaires et/ou de signalements aux fins de poursuites pénales. 

Elle refuse que les universités soient, une fois de plus, caricaturées et instrumentalisées à des fins 
politiciennes et appelle au calme pour garantir le bon fonctionnement de l’Université.» 


